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Situées à l'erlrémité Nord-Est du Maroc, en frontière

de l'Algérie, les régions de plaines et de mont.:1.gnes regroupéœ sous le

nom de "BasSe-Mi~ulouya", font partie de 11 étroite frange méditerranéenne

du M,roc Oriental. qui, tant sur le plan physique que sur le plan humain,

s'oppose d'une façon étonnante, par sa richesse et la variété de ses pay­

sages, à llaridité et souvent à la.monotonie des vastes plaines et plateaux

semi-désertiques qui caractérisent le Maroc Oriental.

C'est par décret nQ 2-61-069 du 22 Février 1961 qu'a

été délimitée la zone dénommée "périmètre de la Basse-:Noulouya" à l' inté­

rieur de laquelle l'Office N:,tional des Irrigations est habilité à inter­

venir. Les limites de cette zone correspondent à celles de 11 communes

rurales : l'ensemble de ces communes couvre toutes les zones de plaines

suscept:i.bles d' ~tre irriguées à p;rtir de l'Oued l1oulouya, mais leurs

territairas débordent également très largement vers des mnes montRgIleuses :

la totalité de la zone délimitée couvre environ "0.000 hectares (voir

fig. nQ II-1-1!.

L"rgement ouvert sur la 11.<diterranée avec 87 Km de

cate, bien isolé des zones continentales du S"d pe.r des chames de monta­

gnes ssuvent imposantes, groupé autour de l'Oued Moulouya qui doit en

permettre le développement économique, le périmètre de la Basse-Moulouya

présente donc une certaine unit8 géographiqt'.e. rfuis nous allons voir qIle

cette unité est bien peu de chose et que ce qui care.ctérise avant tout

cette région clest la diversité, sur tous les plans physiquES et humains •

.. .1.. ·
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1.- LE CADRE UONTAGNEUX

L~s quatre plaines qui sont l'objet essentiel des

études de cet avant-projet de mise en vale1-T, ne forment en réalité que

deux lerges dépressions synclinales à peu près ~arallèles et orientées

WSW - ENE :

- au Nord-Ouest, la dépression du Gm-eb-Bou-Areg, formant

presque un triongle très largement ouvert sur la mer le long de la plaine

du Bou-Areg ;

- au Sud-Est, la dépression OCCUpé8 pex les plaines du

~bra et des 'b'iffa, plus 101lgue et beaucoup moins ouverte aux influences

marines.

Ces deux déprèssions sont parfaitement délimitée~,

bien encao~ées par des massifs montagneux plus ou moins importants :

wAJA Sud, séparant la plaine du Zebra et la plaine des

Tl'iffa du couloir de T":-ourirt-Oujda, la grande chah1e jurassique des B éni­

snassen-Béni Bou &Jrlou, orientée WS\.rl - ElilE. T:'8.versée à l'Ouest par la

Mc.ulouya, il SI agit là du relief le plus puissant de le. région, culminant

à 1532 ID au R'.'s Fourha1. (Sud-Est de Berkane). A lEst et surtout à l'Ouest

de ce sommet, le massif perd progressivement de l'altitude mais reste

très large: 600 mètres d'altitude à la frontière algérienne, 400 l'rètres

près de la Mûulouya et à l'Ouest de ce fleuve. Co massif est donc surtout

imposant dans sa partie dominant les Triffa : les impressionnantes entailles

des vBllées, une couverture végétale assez del1SG et une occupation humaine

remarquable donnent beaucoup d'attraits à cette partie des Béni Snassen

que l'on peut facilement pénétrer grâce à un réàeau assez serré de bonnes

pistes et quatre routes goudronnées. Vers l'Ovest, le relief s'adoucit,

mise à perl lEl, belle entaille de la Moulouya , les p2ysages deviennent

nettement plus arides et l'occupation humcine b3QucouP moins dense •

. ..1...
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- Plus au Nord, séparant le synclinal Zebra-Triffa du syn­

clinal G reb-Bou A?~eg, et limitant le véritable bassin de la Moulouya,

la c:h..a~nQ des Kebdana relayée vers l' ouest p?~' la chaîne des K~rker. Alors

que les Béni S~assen- Béni Bou MF.Jdou appartiennent encore au domaine de

l'At12s, lcs K:bdana-Kerker portent déjà les premières nappes de charriage

du Rif : 10 périmètre de la Bn.sse IIIoulouya est c10nc situé "à cheval" sur

deux grandes régions géographiques du M,:.'roc. C's deux chaînes sont nettement

plus étroites et moins élevées que les Béni S~~,ssen : les K~bdana culmi­

nent à 933-,ètres, la plupart des sommets se situant entre 700 et 900

mètres; les Kerker eu1minent. à 814 f~fètres, m,:ds 12, plupart des sommets

ne dépassent guère 500 mètres. Par ailleurs, mis à, part le versant Nord

des Keoo.ana, ces montagnes sont assez arides e-l; peu peuplées, et partout

la végétation naturelle est très clairsemée.

- A l'Est, en Algérie, le massif volcanique du Mzirda

(500 - 600 mètres d'altitude au Sud, 200 - 300 '..,è-l;res au Nord), au pied

duquel coule lloued Kiss qui constitue à l~ fois, entre Ahfir et S~ïdia

la fronJdèrc politique entre le ]/broc et l' A.lp:érie cJe la limite nAturelle

de la plaine des T:dffa.

- Enfin, tout à fait à l'O,~est, séparant les plaines du

G.lI'eb-B,u k..- -':i ':lu bassin de l'oued Kert, la petHe chaîne ,jurassique et

crétacée des Béni-Bou-Ifrour orientée SW - NE et où l'altitude oscille

le plus souvent entre 300 et 700 mètres, relayée eu Nord par le massif

volcanique du Gourougou qui culmine à 800 mètres~

II.- LES PLAINES

Mises à part les zones montagneuses, le périmètre de

la Be.sse Houlouya comprend donc deux zones géographiques nettement sépa­

rées : lGS plaines des Triffa et du Zebra ohme pe,rt, qui a.ppartiennent en

grando pc.rtie, mais non en totalité, au bassin de la Moulouya; les

plaines du :&;u-A:;~eg et du Gareb qui n'appartiennent pas au bassin de la

Moulouya, dl nuJGro pD.:t't. • • •/ •• •
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A.~ ~2'- .:e.12ine des Triffa

Les limites géographiques de ce qu'on appelle la

plaine des Triffa sont parfaitement dessinées. Ce sont:

- r:m Nord, la. Méditerranée sur près de 15 Km

- à l'Est, l'Oued liss sur plus de 20 K-

- Au Sud, les Béni Snassen sur 65 Km ;

- au Nord-Ouest, la Moulouya sur 0Dviron 50 Km.

Mais à l'intérieur de ces limités, la plaine des

Triffa nI est pas une unité géographique homogène J en effet, les variations

dans la lithologio et la morphologie des Béni Snassen d'où viennent les

sédiments quaJcernB.ires qui comblent la plaine, la présence le long de la

cate des collines des Ouled Mansour qui limitent l'influence méditerranéenne,

et l' importé4~ce des mouvements tectoniques que.ternaires, ont contribué à

crééer des zones très différentes les unes des autres tant sur les plans

du relief, (lu climat et des sols que sur celui de 110ccupation humaine.

a) 15.. plaine côtière de Saidia, coincée entre la Méditerranéé

et les f31aises des Ouled Mansour,

d'une loxgeur moyenne de 2,5 Km, est une zone très basse (2 à 5 m d'alti­

tude) où des cordons dunaires anciens et ac"\.-uels séparent des zones olJ s' ac­

cumulent encore de nos jours des alluvions à texture souvent très fine.

La présence d'une nappe phréatique salée très procho de la surface et de

sols très salés souvent très argileux rendent difficiles la mise en valeur

de cette plaine. Les cultures maraîchères y ont ce~endant une certaine

extension, en particulier 3 proximité de SaiQia où elles peuvent être ir­

riguées pE',.r l'Oued Kiss. Le climat très doux de cette région et la présence

d'une très belle plage tout le long de la côte,y' Olltpermis le développement

du centre balnéaire de Saidia.

. . .1...
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b) ~s collines et plateaux des Ouled Il-mso% la.rges d'environ

10 Km à l'Ouest,

de 4 Km à l'~st. L'altitude moyehne de ces collines Gt plateaux pliocènes

et ville.f'rrJlclÛ:ens se situe entre 100 et 120 m, sauf à l'Est où perce le

Jurassique inférieur que l'Oued Kiss traverse en cluse (point culminant

194 mètres). E-c:"...TJ.t donnée une topographie assez mouvementée, des sols

souven°i:; tJ.--ès médiocres et l'absence fréquente de toutes possibilités

d'irrigation, tUlO grande partie de cette région n'êst pas ou peu cultiv~e

c'est le dom8ine des céréales, des moutons ct des chèvres. L'agriculture

irriguée intensive n'est développée qu'à l'OtlGst gT~ce à la présence de

larges bassins comblés de limons rouges.

c) L.9- cuvette des Triffa, limitée au lJord par les Û')~ed l'ffansour,

à l'Est par l'Oued Kiss, au Sud par les

premières collines jurassiques des Béni Snassen et à l'Ouest par l'Oued

Cheraa et les plateaux plio-villafranchiens borde~lt la Moulouya, est une

zone subsidente depuis le début du quaternaire : il s'agit bien d'une

cuvette, très mal drainée, que les Oued Cheraa et Kiss bordent en l'igno­

rant pres~uè complètement, et dans laquelle les oueds secondaires descen­

dant des Béni Snassen se perdent dans les alluvions de leurs canes de

déjecUon ; la zone de l''ladagh située au pied des Ouled li1a:nsour était un

marécage au d8but du siècle. Dans cette cuvette, l'accumulation des allu­

vions G~~terneires proveIk~t de l'érosion des Béni Snassen a donné nais­

sance à lIDe topographie très régulière, rendant impossible le tracé du

partage des eaux entre la Moulouya et le Kiss. Nais cette topographie,

associée à des sols souvent très fertiles (sols cllAtains steppiques) et

à une nr,ppo phréatique abondante, a permis le développement d'une agricul­

ture irriguée intensive et moderne, la plus riche de l'ensemble des péri­

mètres de le Basse-Moulouya, à laquelle s'ajou~ont. depuis quelques

années les zomlS irriguées par les eaux de la Ifoulouya (lotissement de

Slimanie. en pE1.rticulier.·). Signalons qu'une des p2.rticularités de cette

zone est Ilhétérogénéité de son climat ; protégée des influences marines,

la cuvette de Madagh est une zone assez aride et Rssez froide : la pluvià­

métrie n'y est ~ue de 300 mm et les gels sont assez fréquents en hiver.

M"is quro1.à. on va vers le Sud, on passe progress:i.veJ11/.mt è. des zones plus

humides et plus chaudes, et d'autant plus humides que l'on va vers l'Est

.. .1.. ·
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il plouJc ~O mm à Berkane, 420 '7lIll à Ajfir. Ahf:i.r ct surtout Berkane,

sitU8S9.1/.X extr~mi tés S')d-E~;~t et S-;d-<})est de cette cuvette, sont les

deux gr2.ndS centres urbains et commerciaux. de la p12.ine des Triffa.

d) &e. piedm.oni; E~;t des Béni S!!8.Sl?<Wo (mtre les pré-collines

jurassiques, qui limitent la

cuvetto des T~'iffa au Sud, et la cha1ne dos :S"ni S'1assen, se si tue une

zone à.c piedmont à topographie très irrégulièrt:: ('vi est le résultat du

double jeu de la tectonique et des cônes de déjection. Bien que les sols

y soient gén8ralement assez m0diocres et l'irrig~tion rare, cette région

est très peuplée.

quand, a.près avoir traver8~ l'Oued

Cherrea, on se dirige vers l' O'}est de

la plaine des Triffa, On constate que les payse€es changent rapidement :

on sent gue le pays devient moins riche, plus sec, plus aride. Cette ré­

gion de B:mghriba que nous ;limitons à l'Est aU Cherraa, au Nord à la

Moulouya, à pOl.l.est aux collines jurassiques de S~f-Saf et au Sud aux

Béni S~assen, se divise en réalité en deux parties

- A l'Est et au Nord-E6t, ce sonJe de longs glacis moulou­

yens, ondulés par la t3ctonique, percés au ~ld pax deux alignements E~t­

O~est de collines jurassiques, entaillés par quelques ravins étrojl~8

mais profonds. Il s'agit là d'une large zone do transition (10 Km environ)

dans laquelle 18 climat devient de plus en plus 8xide quand on va de

l'Est vers l'Ouest, et les sols, peu épais sur une puissante dalle cal-

caire, devioID10nt de moins en moins rouges, de plus en plus calcaires

on passe des sols chatains steppiques aux sols b~U1S steppiques.

- Au, Sud-Ouest, la cuvette 0.e B.-ugbriba, assez mal drainée,

zone ericle et chaude (250 mm de pluie), dom?inc dos sols bruns steppiques

mais zono assez riante car irriguée par L lIoulouy:'1 depuis plusieurs ann~es.

f) L' région deSOhouy~: ce n'est V:'.'2.:tment que par sa situation

sur la rj_V0 droite de la Moulouya que

cette région à.e Schouyà1Ja est rattachée à la pL.ine des Triffa dont elle

. ..1.. ·
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est p:.:"rf2.:7.tement séparée par les B6ni Snassen <YG par une ligne N~rd-S')d

de collinas jurassiques. Coincée entre les D 'rD. S~assen ct la ~oulouya

sur lIDO lo~oueur de 15 Km et une largeur de 5 Km, il s'agit d' 1ID vaste

glacis du quaternaire ancien, cuirassé pElI' une p'L'!ÏssEl.nte dalle calcf:\ire

et assez violemment tectonisé : c'est gr~ce à cette tectonique qu'ont pu

localement s'accumuler des dépets quaternaires postérieurs sur lesquels

se sont ~éveloppés des sols assez médiocres m~is utilisables. Mais ces

dépots sont rarement très épais, et le c~actèrG dominant de cette ré­

gion est la dalle calcaire à faible profondeur dens un paysage aride typi­

quement Moulouyen égayé localement par le développement de l'irrigation.

Signalons la présence de quelques basses terr~sses sableuses le long de

la Moulouya, qui se poursuivent d'ailleurs, sur los deux rive~ jusqu1à

l'embouchure" ces terrasses sont généralemcnt cultivées et irriguée::!,

B.- ].ç;, plaine du Zebra

Quand, venant de Rxkane, on arrive dans la plaine

du Zebra après avoir traversé à Saf-S":1f le pont sur la Moulouya, le

contact est assez brutal. Dans la plaine des Triffa, la route Bcrkane­

S~':f-Saf, surtout si on passe par la petite route de Tzaiest, traverse

presqu'en permanence des zones irriguées verdoyantes et mis à pElI't les

changements de coloration dans les sols on'no s'aperçoit pas que le

climat devJ.ent de plus en plus ElI'ide : quand après Ses-Saf on remonte

sur les p1e.teaux du quaternaire ancien, on s'en aperçoit brutalement.

On s' aperçoit ogdement que l'occupation humaine est diff8rente : rap­

pelons Clue c' ost à la Moulouya que se situ2it autrefois la fra ntière

entre les Protectorats Fr;~nçais et E~pa.gno1s ; actuellement c'est la

limite entre les provinces d'Oujda et de N~dor rappelons également

que la. proportion de Berbères est nettement plus forte à l'Ouest qu'à

l'Est de la M~u1ouya.

Lp plaine du Zebra, extremit6 Ouest du Synclinal

des ~~iffa, est donc lIDe zone très aride, la plus aride, la plus chaude

et la plus continentale de l'ensemble du périmè~~re de la Bnsse-I~oulou-:;'a~

.. .1...
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Séparœ de la plaine des T:'dffa par la M.~ulouya, elle est Umitée au Sud

par les Béni-Bau-Mahiou, à l'Ouest par les Kerker et au N(:rd par les

K~bdana qtÙ l'isolent de la M~diterranée. Dotée dlun relief assez irré­

gulier et de sols très médiocres, calcaires, salés et alcalisés: c'est

une plaine dont la mise en valeur semble devoir ~tre assez délicate. Pour

l'instant, l'absence de toute nappe phréeti~ue en fait une région très

peu peuplée, cultivée en sec d'une façon très extensive; une très

grande partie de la population est réfugiée sur les piedmonts, en par­

ticulior en bordure des Kebdana où se situe le potit centre urbain de

Z~lio.

C,- 1, .:glaine du Bou-Areg

Longuement allongée 10 long de la Méditerranée,

plus exacte;ment en bordure d'une lagune de 25 Km. de long et 7 Km de

large dans sa partie la plus renf'lée, la plnine du Bou-Areg se présente

comme un croissant regardant vers le Nard-Est. Cettê situation très

mari time, qui lui vaut un climat assez humide ct doux, la présence d lune

nappe phréatique abondante, mais assez salée, 18. proximité de deux gros

centres urbnins, Nador et surtout Melilla, et llexistence de ressources

minières dans 10 massif du Gourougou, en font la région la plus peuplée

et la plus cultiv6e de tout le périmètre de la Basse J.1I"Joulouya, la popu.­

lation ét·ant surtout concentrée à l~Est.

Les limites naturelles de cette plaine du Bou-Areg 7

qui occupe 11 extrémité Est du synclinal, sont, en dehors de la mer, la

chah1e dos K::-bdéma au Sud-Est au pied de laquello s'étend un tre s long

piedmont qui constitue une transition assez calme entre la montagne et

la pleine ; IF ch[dne des Béni-Bou-Irrour et la M. ssïf de. Gourougou à

llE~t : 10 pieo~ont de ces massifs est au contr~ire très étroit et le

contact entra plaine et montagne assez brutal ; des plateaux plio-villa­

franchiens au centre-Sud qui la séparent de la pla:i.nG du Gareb •

...1..D
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Dans l'ensemble cette plaL~e PŒrait à première vue

présenter une certaine homogénéité géographïquo. Nous verrons cependant

que ceUe homogénéité n'est cPune façade; Jcant sur le plan climatique que

sur celui èLe le.. géologie du quaternaire, de la géomorphologie, de l' hy­

drogéolog~e, de la pédologie et de l'occupation humEine, on sera toujours

amené à séparer au moins trois zones dont les limites sont d'ailleurs

difficiles à tracer

- la zone Est, où la plaine proprement dite est très étroi~e,

oeincée entre le long piedmont des KebdanP. et la lagune ;

- la zone centrale, dans l' ['.Xe du synclinal, plus 18I'ge

et où les dépets du quaternaire moyen et récent prennent de l'import?nce

clest aussi la zone la plus sèche

- la zone Ouest qui se présente comme une très basse plaine

dl adcumuJ.ation du quaternaire récent.; Cl est une zone très peuplée.

D~- La plaine du Gareb

Séparée de la plaine du Bou-Areg par une large zone

de plaJceaux plio-vill9.franchiens (environ 10 km), ce que nous appelons

la plro.ne du Ge..reb est un v8ste bassin à topogre.phie très régulière,

très monotone: une partie de ce bassin est une véritable cuvette fermée.

Les limites naturelles en sont : la cha.1ne du Kerker au Sud ; ln chaîne

des Béni-Bou-Ifrour au Nord, relayée à llOuest p2..I' la petite chaîne de

Tistoutine ; un col assez large à l'Ouest, la mettent en communication

avec le bassin de l'Oued Kert les plateaux plio-villafrpnchiens à

l'Est COmmencent un peu avant le village de Monte Arruit.

Assez bien protégée des influences maritimes par

ces plateaux villafranchiens, c'est une plaine assez aride. Cependant la

présence à.'1.me nappe phréatique a permis le développeIœnt d'une certaine

agriculture irriguée : mais cette irrigation est dans la plaine elle­

m~me assez limitée, d'une part parce que 11 eau ,~ti1isée est très souvent

. ..1...
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fortemJnt srlloe et alcalisée, d'autre part du f'éüt de la présence de

grandes propriétés non exploitées ; l'irrig~tion est par contre assez

bien développée, malgré l'cau sel8~ et la faiblG épaisseur des sols, sur

les pIeteaux villafr8.Ilchiens, Cl ans la région de î·1onte Arruit •

*

* *

1a région de la Basse Moulouya est donc un pays

de contro.stes. Contrastes entre les montagnes, les plaines et le. mer.

Contrastes entre l'Atlas et le Rif. Contrastes dans les plaines entre

les topographies régulières des bassins d'un8 pcxt, les reliefs mouve­

mentés des plateaux et glacis du quaternaire ancien fortement tectonisés et

entaillés pEtr 1 r érosion . d'autre part. fbntrastes aussi entre l'aride et

le semi-aride, entre les zones sèches et irriguées. Contrastes enfin

dans les longues et les modes de vie, entre l'Arabe et le Berbère, le

Françeis et J. rEspagnol•
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